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«LA DEVOTION» BAROQUE. 
TYPES GENERIQUES MINEURS * 

Le jeu, le pistolet, l'horloge, la dóvotion. Des titres pareils sont re- 
lativement fróquents dans beaucoup de volumes de la littćrature reli- 
gieuse populaire publićs a la pćriode du Baroque avancć en Pologne. 
Ils se referent a diffćrentes traditions, parfois tres anciennes, aussi 
bien polonaises que — dans une mesure plus large — europćennes. Ils 
definissent, en principe, de nouveaux types gćnćriques, librement formćs. 
L'appartenance de ces types gónćriques au systeme de genres littćraires 

"a Pepoque du Baroque est attestće par divers traitóćs poćtiques (et 
rhćtoriques) ou I'on formulait les normes, les «recettes» et les regles 
pour la crćation des oeuvres envisagóes comme lI'actualisation d'un 
«pre-modele» idćal; en tómoigne ćgalement la conscience esthćtique 
genćrale au nom de laquelle on recherchait lordre et un systeme 
hićrarchique dans les phćnomenes appartenant a l'art de la parole. 

Le fonctionnement gćnćral des regles se rapportant aux genres — ćcrit 
Teresa Michałowska — dans la conscience des groupes instruits de la socićte 
polonaise, composćs — outre un petit nombre de poetes — d'une foule de 
rćcepteurs potentiels et rćels de la littćrature, fut possible grące au fait que 

* En absence, dans la tradition littćraire en France (et dans la langue 
francaise) d'ćquivalents des notions polonaises de «rodzaj literacki» et «gatunek 
literacki» (en allemand «Genre» et «Gattung») on est obligć d'avoir recours aux 
notions de«genre littćraire» et «type gónćrique» qui, seules, refletent la termino- 
logie existant dans la typologie littćraire en Pologne, en Allemagne etc. — en 
toute conscience que le terme «type gónćrique» est ćtranger A la critique 
francaise. D'ailleurs, le terme «genre littćraire» n'a pas une seule signification 
en francais, les diffieultós auxquelles se heurtent les chercheurs dans le domaine 
de la typologie littóćraire sont, entre autres, mises en relief dans le chapitre 
Genres littóraires du Dictionnaire encyclopódique des sciences du langage de 
O. Ducrot et T. Todorov, Paris, Ed. du Seuil, 1972. [J. H.] 

Le terme «dóvotion» est ici employć comme ćquivalent du terme polonais 
«nabożeństwo», utilisć aussi bien dans le sens de «pratique de dóvotion» que 
dans celui de «cćrómonie liturgique», avec laquelle sont lićs les textes analysćs 
dans la prósente ćtude. 
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la thćorie de la poćsie, et par la móme la thóćorie des genres littćraires, 
furent une discipline obligatoire dans les ćcoles de cette póriode. Le programme 
didactique próvoyait non seulement la maitrise dans le domaine du savoir 
thćorique, mais aussi la próparation pratique aux rćalisations indćpendantes 
de l'art poćtique: a ćcrire des poćsies 1. 

C'est un trait bien important de la culture littćraire (peu connue 
encore jusqu'aujourd'hui) et de la littćrature polonaise prć-elassique, 
en particulier de celle du Baroque. Il en rósulte que le systeme structu- 
re de notions appartenant a la thćorie 'des genres joua. dans cette 
culture un róle tres significatif et dóterminait, au plus haut degrć, 
diffćrentes situations communicatives (bien que marqućes du point de 
vue social) 2. Il en rćsulte ćgalement qu'on reconnaissait une existence 
objective aux traits significatifs des genres particuliers, en les consi- 
dćrant comme stables et presque invariables historiquement. Ce fut 
un ćcho d'une antienne tradition remontant aux temps d'Aristote 3, 
extćriorisć comme la conscience collective, comme un contrat social 
sur les normes des genres. 

Mais en meme temps une nouvelle tradition s'est ceróće, elle 
naissait, pour ainsi dire, parallelement a littćrature de l'ćpoque. 
C'est l'expression de rćvolte contre des regles figćes, assujettissant le 
poete, allant jusqu'a l'assassiner de maniere insidieuse qui conviendrait 
le mieux pour la caractóriser. J'utilise ici des expressions tres brutales, 
mais qui mettent en relief la condition singuliere, tragique meme de 
Pćcrivain empóetrć dans un «corset» de rćgles et d'indications «salu- 
taires»... 

Dans la thćorie de la poćsie polonaise pró-classique, entre la fin du XVe 
et la premiere moitić du XVIIle sićcles — comme Tócrit Michałowska — nous 
observons un lent procćs de rejet de I'«individuel» par I«esprit de systeme». 
L'ćruption de la «folie», de I«inspiration», de I«Ame» — dans la conception 

1T. Michałowska, Staropolska teoria genologiczna (La Thóorie des genres 
littóraires en Pologne prć-classique), Wrocław 1974, p. 41. Le terme polonais «lite- 
ratura staropolska», tres courant dans la póriodisation littóraire en Pologne (litte- 
ralement: la littórature de I'ancienne Pologne, pratiquement: la littórature polonaise 
du Moyen śge au Baroque) a ćtć traduit comme «littórature polonaise prćó- 
-classique», ce qui n'est pas, peut-ćtre tres prócis, mais bien opóratoire. 

2 Cf. K. Dmitruk, Literatura — społeczeństwo — przestrzeń (Littórature — 
socióćtć — espace), Wrocław 1980, p. 80—109. 

*Cf. I. Opacki, Krzyżowanie się postaci gatunkowych jako wyznacznik 
ewolucji w poezji, dans le recueil Problemy teorii literatury (Le Croisement des 
formes gćnćriques comme facteur de Vóvolution dans la poósie, [dans:] Problemes 
de la thćorie de la littórature) sous la direction de H. Markiewicz, Wrocław 1967. 

4Cf. T. Michałowska, O «gatunku» w poetyce i poezji staropolskiej, 
[dans:] Poetyka i poezja (A propos du «type gónćrique» dans la poćtique et dans 
la poćsie polonaise pró-classique, [dans:] Poćtique et poćsie), Warszawa 1982, 
p. 117—118. 
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des humanistes et des ćcrivains de la Renaissance, fut ćtouffóe par Tart 
(dans le sens d'«artisanat») et les «regles» au cours du siecle suivant 5. 

On peut observer des phćnomenes similaires dans la voie du dóve- 
loppement de la rćflexion thćorique europćenne. C'est ainsi — comme 
Pexplique Tatarkiewicz — que la pensće de cette ćpoque concevait et 
professait la poćsie*. De cette facon la libertć crćatrice róvće s'est 
róduite a la possibilitć de «choisir un code gćnćrique» proposć par la 
poćtique normative 7. Avec le dćveloppement du Baroque la situation 
devint plus complexe, sinon patologique. En effet, le Baroque «mór», 
en Pologne, apporte une «ossification» de la róflexion esthćtique. Je 
laisse ici de cótć la thćorie de Sarbiewski, il est vrai, non cohćrente 
dans son ensemble, intćrieurement «brisće» (bien que brillante) ou 
plutót ćclectique (phóćnomene tres fróquent a cette ćpoque-la). C'est 
un probleme a part qui dópasse le cadre de nos considćrations. Limi- 
tons-nous a la constatation selon laquelle le culte des regles croissant, 
ce nóo-aristotćlisme jćsuite (et aussi la nóćo-scholastique), les tendances 
«classicisantes» furent la source d'un grand nombre de traitćs. Ce sont 
eux qui influencerent la forme des cours thćoriques aux ćcoles%. Il va 
sans dire que l'influence de I'ćducation jćsuite sur la conscience littć- 
raire de cette pćriode (et d'ailleurs non seulement dans le domaine de 
la littćrature) fut ćnorme. 

La nouvelle tradition se crće donc en dópit de I'ancienne tradition, 
parallelement a celle-ci et contre elle. Car la conception du systeme 
(ou bien, peut-etre, du scheme) des genres littćraires fait revivre la 
meta-rćflexion des thóćoriciens au meme degrć que celle des praticiens. 
Toute une Constellation des types gónćriques en littćrature, objets 
rćellement existants, brille non seulement comme des phćnomenes 
(catćgories) de crćation, mais apparait aussi comme une crćation indć- 
pendante, provenant des «bas-fonds». L'existence meme de «nouvelles 
erćations» mene 4 une structuralisation ćvidente des genres et trouve 
son reflet dans la conscience sociale 9. Cette conscience fait inscrire au 
rćcepteur le texte nouveau (dćvotion, jeu, horloge) aux rangs des nou- 

5 T. Michałowska, Reguły w staropolskiej sztuce poetyckiej, [dans:] Este- 
tyka — poetyka — literatura (Les Regles dans Vart poćtique de la littórature 
polonaise pró-classique, fdans:] Esthóćtique — poćtique — littórature), sous la 
direction de T. Michałowska, Wrocław 1973, p. 39. 

sCf. W. Tatarkiewicz, Historia estetyki, t. III: Estetyka nowożytna 
(Histoire de Vćsthćtique, t. III: L'Esthótique moderne), Wrocław 1967. 

7Cf. Michałowska, Les Regles.., p. 49. 
SCf. Michałowska, La Thóorie des genresS..., p. 44—45. 
*C£f C. Zgorzelski, Kłopoty genologii w pracach nad poezją współczesną, 

[dans:] Od oświecenia ku romantyzmowi i współczesności (Les Problemes 
troublants de la thóorie des genres dans les travaux sur la poćsie moderne, [dans:] 
Des Lumieres au Romantisme et d la modernitć), Kraków 1978, p. 354. 
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veaux types gónćriques 0. Pour donner une image plus claire de ce 
phóćnomene, il faut rappeler le systeme terminologique proposć par 
Stefania Skwarczyńska pour expliquer la problóćmatique des genres 
littćraires — systeme que nous considćrons comme le plus convenable 
dans notre rćflexion. Skwarczyńska distingue trois sortes de phćnomenes: 
les objets gónćriques, les notions gónćriques et les noms gćónćriques (en 
tant que porteurs de significations). Ce sont les genres, les types gónć- 
riques et ses variantes qui font partie des objets gónćriques. Notre 
thćoricien considere les proprićtćs gćnćriques comme traits naturels 
des phćnomenes linguistiques, de l'acte du discours (sans d'autres impli- 
cations) 11, Ces proprićtćs attribuent aux objets gónćriques «une existen- 
ce rćelle et objective et, ce qui s'en suit, une indćpendance de son 
existence des idćes cognitives» 13, Ces objets existent rćellement, bien 
qu'uniquement dans le matćriel littćraire. Ils existent donc grace aux 
traits naturels de la langue, inscrits dans la matiere du discours. 

Le fait que las objets gónćriques sont rćellement insćparables du ma- 
teriel littćraire concret nous fait voir leurs structures lićes directement a la 
structure du message linguistique. Et le message linguistique est un cas 
particulier de tout acte raisonnable de la comprćhension entre les hommes, 
un cas particulier, car prócisć par la matiere linguistique %, 

Les genres, en tant qu'objets gónćriques, constituent tout simplement 
des variantes fonctionnelles de la structure du message linguistique. De 
plus, eux-mómes, de par leur appartenance au monde des formes, posse- 
dent leur propre structure complexe, a plusieurs niveaux; en d'autres 
termes, ils ont leur propre organisation intćrieure, constituće selon cer- 
taines lois (se pretant a une description correspondante). Comme formes 
naturelles, les genres se cristallisent dans chaque message linguistique, 
en tant que formes directement lićes a la langue. Il en est autrement 
des types gćnćriques 14. Skwarczyńska les traite a juste titre comme des 
formes historiques, dćterminćes par la culture littćraire, ou bien par 
la situation communicative (la tradition concue comme un ensemble de 

10 Cf. R. Handke, Lektura jako komunikacja, [dans:] Utwór fabularny 
w _ perspektywie odbiorcy (Lecture comme communication, [dans:] L'Oeuvre 
d lVaffabulation dans la perspective du rócepteur), Wrocław 1982, p. 22. 

u Cf. S$. Skwarczyńska, Wstęp do naukż o literaturze (L'Introduction 
d la science de la littórature), t. III, Warszawa 1965, p. 72—74. 

12 S;Skwarczyńska, Niedostrzeżony problem podstawowy genologii, [dans:] 
Wokół teatru i literatury, Warszawa 1970, p. 170; leditio princeps de Iótude 
intitulće Uu probleme fondamental móconnu de la gónologie, [dans:] „Zagadnienia 
Rodzajów Literackich” (,„Les Problemes des Genres Littćraires”), 1966, Vol. VIII, 
fasc. 2 (15). 

13 Ibid., p. 173. 
uCf J. Trzynadlowski, Gatunek a rodzaj literacki, [dans:] Sztuka 

słowa i obrazu (Le Type gónórique et la genre littóraire, fdans:] L'Art de la 
parole et de V'image), Wrocław 1982, p. 15—17. 
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regles et de conventions, comme une attente des rócepteurs), et cela aussi 
bien dans Iaspect gónćrique que structurel 5. Les genres se cróent 
«eux-móemes» (per se), tandis que les types gónćriques — disons-le — 
naissent au sein des «institutions littćraires». Les relations entre eux 
sont tres simples: la structure du type gónćrique se cristallise sur le 
canevas de la structure du genre 16. 

Les notions de genres constituent un reflet des objets gćnćriques. 
La poćtique normative du Baroque avancć formulait ces notions direc- 
tement, en fixant les regles invariables de l'ćcriture concue comme une 
rćanimation de la structure du type gćnćrique (existant objectivement 
ou bien idćale sur le plan philosophique). Il y avait ćgalement des no- 
tions non manifestćes, qui ne furent jamais articulćes malgrć leur con- 
tribution a la erćation de la conscience littóraire de l'ćpoque, et qui 
dćterminaient visiblement (peut-etre plus visiblement que la poćtique 
normative) la sphere de la pratique artistique. Elles surgissaient «d'en 
bas». La conception esquissće ci-dessus nous permettra de vćrifier l'hy- 
pothese selon laquelle dans le Baroque polonais il y a avait deux systemes 
genćriques: un systeme «oficiel» (manifestć) et un systeme non manifestć 
(voilć). Le deuxieme attend encore sa description. Car la constatation 
selon laquelle la conscience esthótique de l'ćpoque en question n'a cróć 
qu'un seul systeme gćnćrique (immanent) n'est pas ćvidente. Dans toutes 
les considćrations sur les genres existant a cette ćpoque-la on note deux 
courants conduisant a deux discours divers. Au premier appartiennent 
lode, l'ćpopće, la tragódie, lćpigramme et toute une varićtć de formes 
genćriques ćnoncćes a priori, au deuxieme — de nouvelles formes (pro- 
venant de textes, c'est-a-dire de la pratique) comme le jeu, I'horloge, la 
dćvotion... Si l'on observait avec attention la vie littćraire de l'ćpoque, 
on pourrait dócouvrir deux processus, lun diffórent de lautre. Le pre- 
mier consiste A implanter dans la conscience esthćtique gćnćrale des 
normes gćnćriques formulćes directement qui pródćterminerent la crća- 
tion des oeuvres (rendant de cette facon ces normes vivantes). On peut 
lier ce processus aux traditions nóo-aristotćliennes (mais non seule- 
ment...). L'ćcrivain, ćtant donnć cette situation, se soumet a la norme, 
crće selon les regles, s'appuie sur la puissance des autoritćs. Il renforce 
en meme temps la convention et son caractere divin, comme une sorte 
de rćvćlation provenant «d'en haut» (presque comme une rćvćlation 
Apollinienne). Le deuxieme processus conduit a toute une varićtć d'oeu- 
vres cróćes d'apres une certaine norme, mais norme non codifiće, et 
prćsente pourtant dans la conscience littćraire, norme durable, apte 
a produire un certain modele. Dans le premier cas c'est le systćme de 
regles (la convention) qui dócide de la forme de I'oeuvre, dans le deu- 
 

5S. Skwarczyńska, Un probletme fondamental.., p. 172, cf. aussi, 
S.Skwarczyńska, Introduction... p. 130. 

ie Cf. S. Skwarczyńska, Introduction... p. 131. 
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xieme — c'est le contraire: c'est l'oeuvre qui dćcide des rógles. On note 
facilement qu'a la source du deuxieme processus il y a une variabilitć 
genćrique naturelle des messages linguistiques et qu'il rćsulte de la for- 
mation de la maniere la plus simple (se róvćlant spontanćment dans la 
vie littćraire) du type gćnćrique. Les deux processus mentionnćs con- 
duisent a deux mćcanismes diffćrents. Le premier consisterait A implan- 
ter dans la culture littćraire nationale un systeme structurć de notions 
(signes), comme un stigmate de la Forme, ce qui correspond a la culture 
officielle, manifestóće et reconnue. Le deuxieme conduirait a la mani- 
festation d'un Chaos des phóćnomenes artistiques, voilós, pudiques, mi- 
roitant dans l'Obscuritć, crćant son propre ordre contrastant avec celui 
de la culture officielle; il menerait donc vers une sorte d'Anti-forme 
(peut-Etre ćgalement figóe...). C'est pourquoi, A cause de la polysómie 
de cette notion, nous sommes enclins a placer ce systeme góćnćrique non 
manifestće dans la sphere de la «subeulture» ou bien de la «contre-cul- 
ture» 17, Nous employons ces termes avec prudence, ćtant conscients des 
diffćrences essentielles entre le Baroque et les voies ou les courbes 
de la culture du XXe siecle. I1 faut tenir compte du fait que Iopposition 
esquissće ci-dessus (similaire a celle que Bachtin avait formulće claire- 
ment, mais de maniere controversće, en analysant la culture du Moyen 
age avancć) 1$ ne s'est presque jamais manifestće dans l'ćtat pur. Toute- 
fois, on peut les inclure dans nos considćrations dont le but consiste 
a chercher les lois gónćrales marquant le dóveloppement de la littóra- 
ture baroque en Pologne. 

Car, meme le premier systeme gónćrique n'est pas homogene. On 
y peut constater (ce qu'on n'apercevait point jusqwici) plusieurs preuves 
de son inconsistance, ou en tout cas des essais de faire ćclater ses regles. 
Il serait difficile d'ćnumórer tous les ouvrages qui mirent en doute les 
principes gćnćralement reconnus de la poćtique normative. L'opposition 
a Pógard de la tradition de Kochanowski, parfois tres perfide 9, fut non 
seulement une róvolte contre les idćes de notre poćte le plus ćminent 
de la Renaissance, mais ćgalement une polómique contre les principes 
du classicisme 0. On peut lire, dans cette optique, Sielanki nowe ruskie 
(Les Eglogues nouvelles russes) de Bartłomiej Zimorowice, notamment 
comme un essai ironique (on peut en juger d'apres la riche culture littć- 
raire de l'auteur), essai de violer les normes de ce type gónćrique par 

1" Cf. A. Jawłowska, Drogi kontrkultury (Les Voies de la contre-culture), 
Warszawa 1975. 

18 Cf. M. Bachtin, L'Oeuvre de Francois Rabelais et la culture populaire 
du Moyen Age et de la Renaissance, Paris 1970. 

18 Cf. J. Pele, Jan Kochanowski w tradycjach literatury polskiej (Jan Ko- 
chanowski dans la tradition de la littórature polonaise), Warszawa 1965. 

20 Cf. mon esquisse Poeci baroku a Kochanowskż (Les Poetes dw Baroque 
et Kochanowski), „Poezja”, 1980 no 8—9. 
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Posprit de cruaute. de sang. par le vent de FHistoire» qui envahi: le 
reve sur VFArcadie. Et. surement. on pourrait soumettre a ce type de 
iecture certaines pocćsies lvriqucs de Kochowski. Alina Nowicka-Jeżowa 
nous rappelle dans sa monegraphie sur les madrigaux polonais prć-c:as- 
ssque une des pocstes de Kochowski appelce par le poete <madrigal> 
bien gu -on nv resprete pas les cxigences de la poćtiqne do ce type 
generique. "ll est difficile de prouver pourąqwoi il a utilisć ceette dć- 
wminuton cerit Fauteur de ectte monographiec. en croyant proba- In 

biement que le terme madrigał dans le titre de cet ouvrage lyrigue 
temoign="d'un malentendu ou bien de Tiynorance du poćte 22, Nous s'u3- 
zerons une interpretation tout a fait differente. notamment on pourrait 
considórer la lbertć terminologiqt=: manifestće (sinon Tarbitrairej de 
ce poete baroque comme une distance a Fegard des regles en vigucur. 
Il m et de meme des sonnets de Krzysztof Hadziewicz. Cet ócrivain 
ubie du Baroque avancć nous a laissć de vastes poćsies religietses 
pourvues de sous-titres sonnets . Il est ćvident que cos longs et mono- 
tones monologues lyriques ne respcetent point la poctique de co twpe 
zenerique. Ceci ust-il du a lignorance de Iauteur, ou bien 4 un ćcart 
taquin du Systeme? Hadziewicz connut sans aucun doute les sonnets 
Hnement elaborćs de Stanisław Herakliusz Lubomirski, on ne put 
donc pas parler. dans ee cas-la. d'une totale ignoranco de regles 2%. On 
peut observer drs situations analogues cncore au cours de la premiere 
moitić du XVWIIIe siecie. 

De tvute tacon. la littórature de cette ćpoque nous signale (vt per- 
met do constater) que les regles existantes et alors en vigueur. ne tu- 
ront plus suffisantes. Le Baroque. surtout avancć, produisit de nombreux 

ouvrages qui paraissent crćer un systeme typologique nouvcau ct par- 
ticulier. Ce systeme ne fut jamais exprimć et formulć de manićre expli- 
cte. il existait plutót. de maniere woilee, dans la conscience litteraire des 
cerivains. Ces ouvrages ropresentaient de nouvcaux types gónćriques. 

La fagon de traiter le type genćrique —- óćcrit Hanna Dziechcińska, 
a propo: de ła prose polonaise pre-classiąue - comme un phónornene uuto- 
norme exlstant en dehors de Pouvrage, conune un lnodćle statique ne 
subissant pas Pevoiution, ne rósiste plus a lexamen*" 

AANnpwicka- Jeżowa, Madrygały staropolskie (les Madrigaur polo:ais 

pre-celasstgueni, Wrocław 1978, p. 45. 
=: Ibid. p. 63. 
=" CL K. Hadziewicz, Dzieło zbawienne za przyjściem na świat bana 

"aszego Jezusa Chrystusa... Kraków 1702, exempblaire de la Bibliotheque de VUni- 
wersite de Varsovie, cóte 4.20.5413. Ce volume est une aćdition pirate» de Poczyje 
Postu Świętego (Poćsie du Carćeme Saint) de Lubomirski, auquel Hadziewicz 
a joint quelques-uns de ces ouvrages. 

" H. Dziechcinska, Problematyka genologiczna prozy: staropolskiej, [duns:] 
Proza staropolska (La Problematique des genres dans la prose polonaise pre- 
"classiqie, [dans:] La Prose polonaise pre-classique), Wrocław 1967, p. 11. 
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Il existe, comme on I'a mentionnć, mais il est insćparable de l'ouvra- 
ge concret. Les nouveaux types góćnćriques, cróćs dans la sphere de la 
subculture ne devinrent point, pour les contemporains, les objets d'une 
róflexion thćorique. Bien au contraire, on n'en trouve pas mention dans 
les traitćs poćtiques et rhćtoriques. Le savoir les concernant est formulć 
directement, bien quwon trouve les notions correspondantes (et meme 
les termes gónćriques), enracinćes dans la conscience littćraire des 
crćateurs. 

Car — on le sait — un type gćnćrique non inscrit dans les regles 
fonctionne autrement que celui est lić a un systeme conscient de prin- 
cipes 25. Nous touchons ici a un probleme difficile, ćtant donnć que la 
reconstruction du savoir móta-poćtique du Baroque avancć prósente d'ć- 
normes difficultćs. Elle semble meme €tre impossible. Limitons-nous 
donc A la constatation selon laquelle les types gónćriques faisant partie 
d'un nouveau systeme gónćrique non manifestć ne furent jamais un 
objet de recherches dans les traitćs, bien que les notions qui y sont 
lićs (de fagon plus ou moins cohćrente) aient fonctionnć largement. 
Car ce systeme ne fut pas tout a fait nouveau, il puisait dans 
le passć. 

L'un des types gćnćriques mentionnćs est la «dćvotion». L'abondance 
doeuvres dófinies, dans leurs titres, comme «devotions» es un trait 
particulier de Iócriture religieuse du XVIIIe siecle (appartenant encore 
a la formation culturelle baroque). Sans aucun doute, ces oeuvres domi- 
nerent dans la littćrature religieuse populaire du Baroque avancć et 
dóciderent du caractere de cette littćrature. Elles appartiennent donc 
a lample sphóre de la «littórature appliquće». S. Skwarczyńska a dć- 

-„nommć ainsi cette partie de la littćrature ol c'est l'ćlćment pratique 
qui domine (fonction reprćsentative, rhćtorique), c'est-a-dire qu'il s'agit 
la d'oeuvres ćcrites dans un but pratique %. Comme on le sait bien, c'est 
le but (la fonction) de Fónoncć qui fournit le stimulant organisateur prin- 
cipal de la structure des genres et des types gćnćriques. La «dćvotion» 
appartiendrait donc a ce type de littórature ou la fonetion pratique est 
plus qu'ćvidente. Dans la conscience linguistique le mot «dćvotion» n'a 
pas une seule signification. Les arguments selon lesquels notre inter- 
prótation est pertinente nous sont fournis par les vocabulaires de I'ćpo- 

5 M. Głowiński, Gatunek literacki i problemy poetyki historycznej, 
[dans:] Proces historyczny w literaturze i sztuce (Le Type gćnćrique et les pro- 
blemes de la poćtique historique, [dans:] Le Processus historique dans la littóra- 
ture et dans Vart), sous la direction de M. Janion et A. Piorunowa, Warszawa 

1967, p. 8. 
% Cf. S. Skwarczyńska, O pojęcie literatury stosowanej, [dans:] Szki- 

ce z zakresu teorii literatury (Pour la notion de littórature appliquće, [dans:] 
Esquisses du domaine de la thćorie de la littćrature), Liwów 1932. 
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que 77. L'oeuvre la plus cćlebre de la lexicographie polonaise du XVlIe 
siecle, le vocabulaire latino-polonais de Jan Mączyński (1564), considere 
le nom «dćvotion» comme l'equivalent des mots latins «pietas» et «reli- 
gio» 28.L/'existence du mot «dćvotion» dans le vocabulaire de Mączyński 
a ćtć d'ailleurs confirmće 9. Dans loeuvre de Grzegorz Knapski, The- 
saurus polono-latino-graecus (1621) — qui donne une excellente image 
de la langue polonaise «moyenne» a l'ćpoque du Baroque — nous trou- 
vons, comme ćquivalents du mot polonais «nabożeństwo» (la dóvotion) 
trois mots latins: «devotio» (messe comme acte), «pietas» (pićtć, gloire di- 
vine) et «religio» 30, On considee comme reprćsentatif dans le domaine da 
ła conscience linguistique du XVIIIe siecle Nowy dykcjonarz (Le nouveau 
dictionnaire) de Michał Trotz (1744—1764), ou Ion mentionne deux 
groupes d'expressions comme ćquivalents francais du mot «nabożeń- 
stwo». Le premier groupe, formulć sćparćment, est lić a I'expression 
«service divin», au deuxieme appartiennent des noms tels que «dćvo- 
tion, religion, pićtć» 51. L'oeuvre de Linde, publiće plus tard, mais con- 
sidćrće comme oeuvre reprćsentative des Lumieres polonaises, notam- 
ment Słownik języka polskiego (Le Dictionnaire de la langue polonaise, 
1807—1814), fournit trois significations du mot «nabożeństwo», a savoir 
«pobożność, miłość Boga» («pićtć, amour de Dieu» — comparons-les 
a «pietas» latin et «pićtć» francaise), ensuite «służba Boża w kościele, 
nabożeństwo odprawiane» («devotio» latin et «dóvotion, service divin» 
en francais), et enfin: «wyznanie, wiara, religia» («religio» en latin, «reli- 
gion» en francais) 32. Les recherches contemporaines confirment la po- 
lysćmie du mot «nabożeństwo». Dans Słownik staropolski (Dictionnaire 
du polonais pró-classique) — qui analyse la langue polonaise la plus 
ancienne, jusqu'au KXVlIe siecle — on trouve trois significations pro- 
venant des textes littćraires les plus anciens; la premiere est «poboż- 
ność» («pićtó» — l'óquivalent de «pietas» et «devotio» en latin), la 
deuxieme: «pokora, skrucha» («numilitć, contrition»), la troisieme: «ce- 
remonia, obrzęd religijny, modły» («córómonie religieuse, prieres», 

27Cf. Z. Klemensiewicz, Słowniki, [dans:] Historia języka polskiego, 
cz. II (Dietionnażres, [dans:] Histoire de la langue polonaise, partie II), Warszawa 
1965. 

28 Cf. J. Mączyński, Lexicon latino-polonicum, ród. R. Olesch, Koeln 1973 
(reprint). 

w Cf. W. Kuraszkiewicz, Wyrazy polskie w słowniku polsko-łacińskim 
Jana Mączyńskiego (Les mots polonais dans le dictionnaire polono-latin de Jan 
Mączyński), t. 1, Wrocław 1962. 

30 Voir aussi G. Knapski, Thesaurus latino-polono-germanicus, Varsoviae 
1780. 

31 Cf. M. A. Trotz, Nowy dykcjonariusz to jest słownik polsko-niemiecko- 
-francuski (Le nouveau dictionnaire, c'est-d-dire le dictionnaire polono-germano- 

-francais), Wrocław 1832, t. I. 
5: Cf. S. B. Linde, Słownik języka polskiego, Liwów 1857. 
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«sacra, preces» en latin) 33. Nous ne disposons pas d'ćtudes approfondies 
des dictionnaires de la langue polonaise du XVIe et du XVIIe siecles, 
mais on confirme unanimement ce triple sćmantisme, a savoir «obrzą- 
dek — pobożność — skłonność» (cóćróćmonie, pićtć, disposition) 3%. Puisque 
le mot «nabożeństwo» n'apparait pas dans le discours thćorique de la 
Renaissance et du Baroque, on peut en conclure que ce mot ne fut 
marquć stylistiquement (et esthćtiquement) . La polysćmie du mot 
peut €tre rćduite a deux significations, la premiere se rapporterait 
a une activitć; «nabożeństwo» e.a. surtout circonscrit alors la sphere des 
actes: cćróćmonie, liturgie. La deuxieme signification concerne la sphere 
de la pensće; la «dćvotion» devient une attitude, une róflexion, une 
expression de la foi (expression!), un acte de dóvotion, une sćrie de 
prieres. Ces prieres se composent pourtant dans un texte. Et justement 
c'est ici qu'on devrait chercher les germes de cette notion ramenće 
a la typologie littćraire, notamment dans cette ćvolution qui conduit 
de lacte a la parole. 

Du point de vue de la genese (ou plutót de la pró-genćse) il faut 
considćrer la «dóvotion» comme un commentaire du saint office. Nous 
avons donc affaire a une variante du trope en tant que superstructure 
a legard du texte saint, qui n'est, en effet, que son complóment rhóto- 
rique $. La liaison de la messe avec la formule du trope nous semble 
importante parce qu'elle dćtermine la tradition rćelle bien que lointaine 
de ce type gćnćrique. En descendant — a travers des couches tres 
riches et tres varićes de la littćrature religieuse — jusqua la forme 
mćdióvale du trope, la messe nous apparait comme une animation 
intćressante (et ćgalement une modification) d'un ancien tronc gónćrique. 
Ce qui nous est restć, c'est la structure antćrieure du texte superposće 
sur un autre texte, une sorte de «texte sur le texte»... Pourtant, elle 
n'est pas tellement rigoureuse. Car, le contenu des tres petits volumes 
(on dirait «volumes de poche», et c'est un dćtail important dans les 
considórations sur le but et la fonction dę ces oeuvres) est extremement 
hćtćrogene; c'est un móćlange de vers et de prose, de conventions de la 
priere, de lhymne, de la chanson, du psaume qui autorise meme 
a parler d'une «forme-sac» — terme tout a fait autre que pćjoratif. 
 

33 Cf. Słownik staropolski (Dictionnaire de la langue polonaise prć-classique), 
ród. S. Urbańczyk, t. V. Wrocław 1969. 

84 Cf. S. Reczek, Podręczny słownik dawnej polszczyzny (Petit dictionnaire 
de Vancienne langue polonaise), Wrocław 1968. 

35 Cf. Wypowiedzi o języku i stylu w okresie staropolskim (do połowy XVIII 
wieku) [Des ćnoncćs sur la langue et sur le style (ad la póriode prć-classique 
en Pologne)], ród. B. Otwinowska et J. Puzynina, t. II, Słownik (Dietionnaire), 
Wrocław 1963. 

% Cf. J. Worończak, Tropy i sekwencje w literaturze polskiej do połowy 
XVI wieku (Les Tropes et les sćquences dans la littórature polonaise jusqw d la 
moitić XVle sićcle), „Pamiętnik Literacki”, 1952. 



«La Devotion» baroque 45 
 

On peut parler d'une certaine parentć avec les «formes-sylves». La 
messe nous apparait donc comme une ranimation de la formule gćnćri- 
que du trope. Une ranimation, pourtant, liće a l'ćvolution de sa forme 
primaire. «Un nouveau genre — constate Todorov — est toujours une 
transformation d'un ou de quelques genres anciens» 3. La «dóvotion» 
tire justement son essence d'une telle transformation. 

Cependant il ne s'agit pas seulement du trope. La. «dóvotion» c'est 
justement le saint office, la messe surtout. Il faut done traiter tour sim- 
plement le texte liturgique comme une tradition ćgalement importante 
(et une source) de la «dćvotion» baroque. C'est le bróviaire qui joue un 
róle essentiel dans sa structure. Le bróviaire — livre liturgique com- 
prenant des textes divers (mais toujours a fonction sacrće) divisć selon 
les parties de la journće, dćtermine au plus haut degrć le contenu, les 
fonctions et meme le statut existentiel du texte dófini comme «dóvo- 
tion». Car ce texte constitue un commentaire concu comme une sorte 
d'explication supplćmentaire, de conerćtisation de l'espace magique du 
mystere («sećnario» d'un spectacle saint) et qui le remplit d'un contenu 
individuel (entendu — dans le sens fonctionnel — comme I'expression 
du «moi» chrćtien, comme manifestation de la foi et description de la 
relation avec Dieu); c'est ćgalement un texte liturgique situć dans la 
sphere du Sacrum. Donc, un commentaire au texte, et ćgalement le 
texte lui-meme. C'est justement cette double structure qui explique le 
mieux la «dćvotion» baroque, celle qui n'est pas seulement un complć- 
ment au texte, mais qui essaie de le devenir elle-móme en assimilant 
les formules prósentes dans la liturgie. On peut donc considórer la 
«dćvotion» comme stade final de l'ó6volution du bróviaire laique. C'est 
la justement que se trouvent les sources de la «dóvotion» bien qu'elle 
(en tant que «forme-sac») puise ćgalement dans d'autres sources, parfois 
tres lointaines. Presque toutes ces sources proviennent Moyen age. Non 
seulement les tropes, le brćviaire... Aussi bien les sermons, les livres 
de priere.. Ce sont ces derniers, en particulier, existant ćgalement 
a lćpoque de la Renaissance, qui ont influencć la forme du type gónć- 
rique en question. Car on peut observer, a travers les siecles, une lente 
ceristallisation de la structure gćnćrique des textes qui, avec le temps, 
acquirent le terme de «dóvotion» en tant que forme gćnćrique auto- 
nome. 

C'est enfin le livre de priere Raj duszny (Le Paradis de ldme), 
nota bene une traduction du latin de Biernat de Lublin qui fut consi- 
dćrć comme le livre polonais le plus ancien. L'auteur d'une mono- 
graphie sur ce livre en a dóterminć la base qui serait la littćrature reli- 
gieuse populaire du Moyen age avancć. C'est Horae Beatae Mariae Vir- 

— 

TT. Todorov, O pochodzeniu gatunków (De Vorigine des genres), „Pa- 
miętnik Literacki”, 1979, no 3. 
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ginis 38 qui se distingue parmi les livres de priere mćdićvaux. Bernacki 
a prósentć de maniere tres prócise le contenu du volume, et il en rćsulte 
que des formes les plus varićes du point de vue gćnćrique y sont ras- 
semblćes. Ce livre a ćtć publić dans la premiere phase du dćveloppe- 
ment de cette structure littóćraire (qui faisait partie des recueils de 
textes religieux), et sa forme móre (bien que figóe) apparait vers la 
fin du Baroque. D'autres livres de priere, populaires aussi aux ćpoques 
postćrieures, furent cróćs d'apres une formule analogue, pour ne men- 
tionner que celui de 1636 — qui frappe par sa similitude avec les 
textes módićvaux — notć par la bibliographie de Estreicher 3%. Ce type 
d'ćcriture s'est rćpandu dans toute lEurope. En lexaminant, on rejoint 
un type de crćation «populaire», «dóvote», «basse», extremement riche 
et presque inconnue, pourtant fascinante. 

Au dćbut de I'ćpoque baroque (ou plutót a la charniere de la Re- 
naissance et du Baroque) apparait une oeuvre intitulće Żołnierskie na- 
bożeństwo (Le Dóvotion des soldats) de Piotr Skarga. L'eminent pretre- 
-ćcrivain utilise consciemment une formule gćnćrique góćnćralement 
acceptable et compróhensible %. La premiere partie porte le titre Żoł- 
nierskie nauki (Lecons pour les soldats), il y en a quinze. Leur langage 
est tres clair, et elles crćent un systeme du savoir indispensable pour un 
soldat chrótien. C'est lui, le «bellator christianus» qui devient Pobjet 
d'intćrćt particulier de Iauteur. Le portrait didactique d'un «soldat 
chrótien pieux» en forme d'oeuvre moralisatrice en prose, est un cours 
d'6thique chrótienne ou plutót un essai d'adapter cette ćthique A la 
pratique sociale. Au fur et A mesure de I'apparition des textes successifs, 
c'est le theme de Iapprofondissement du Sacrum qui est mis en relief, 
c'est-a-dire l'acceptation du róle saint assignć par la Providence. La 
deuxieme partie de l'oeuvre de Skarga comprend les prieres des soldats, 
la troisieme — les «appels aux soldats». Tout cela tćmoigne du caracte- 
re syncrćtique de I'oeuvre. 

Malgrć cette riche tradition, la naissance effective de la «dćvotion» 
n'eut lieu que vers la fin du Baroque qui apporte la formule deja 
eristallisće de ce type gónćrique. Dans le volume mentionnć on trouve 
des parties stables, telles que Nabożeństwo poranne (Dóvotion matinale), 
Nabożeństwo wieczorne (Dóvotion vespórale), et meme Antyfona (Anti- 
phone), Responsorium... Ces parties, possćdant elles-memes une structure 
gónćrique, constituent ćgalement une «inerustation» gćnćrique de toute 

88 I. Bernacki, Pierwsza książka polska (Le premier livre polonais), Liwów 

1918, p. 8. 
% Ibid., p. 69. 
« P, Skarga, Żołnierskie nabożeństwo to jest nauki, modlitwy i przykłady 

do tego stanu służące (La Dóvotion des soldats, c'est-d-dire instruction, prieres et 
exemples au service de ceuxr-ci), ćd. 2, Kraków 1618, exemplaire de la Bibliotheque 
de IUniversitć de Varsovie, cote 4g.15.3.109. 
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-otuvTe. Elles sont accomnagnóes d'autres parties, telles que priercs, 
„tanies, actes (en prose). suppliqucs (en vers), admonestations (en pro- 
30)... Celles-ct sont ćgalement pourvues d'une organisation gónćrique 
urcpre. par cxemple il existe deux formes de prieres: texte en vers 
'rappelani la structure du chant ou de Ihymne) ou monologue en prose 
'puisant dans la riche tradition antique. mais aussi dans celle de la 
rhetoriquc chretiennel Ces formes ne sont que tres rarement mention- 
nces dans les discours thceoriques (4 caractere normatif), pourtant on 
peut y voir une forme rćsultant d'unc organisation linguistique dóter- 
minee de tout cnoncć. Cela nous permet de considćrer des „admonesta- 
uons', des „intentions”, des «actes» tres varićs et frequents dans les 
„dćvotion- baroques comme des structures genćriques indópendantes. 
De cette facon on serait autorisć a traiter la «dóćvotion» comme cel 
ospace ćtrange ou se croisent diverses formules gónćriques, aussi bien 
approuvees officiellement (et petrifiees) ou bien celles qui appartiennent 
a la sphere de la -contre-culture:. La «dóvotion> concue de cette 
iacon constitue donc un «laboratoire des formes» typique de la culture 
synerćtique (et subissant un processus d'uniformisation) du Baroque 
avance. 

le schema structurel decrit ci-dessus nest pas homogenc, on peut 
« retrouver tout de meme dans tous les ouvrages dóterminćs comme 
devotion». Qu peut donc parler d'un processus de creation d'une norme 

zenerique qui ne fut jamais precise directement. Il sagirait donc d'une 
"institutionalisation d'un groupe genćrique grice A laquelłe celui-ci 
acquiert une fonction sociale» *. La «dóvotion» nće comme type gónć- 
rique «bas: (et autogene) provenant des formes utilitaires, participe 
donc non seulement a la naissance, mais ćgalement a la «petrification 
sclćrotique» du deuxieme systeme gónćrique, systeme voilć, du Baroque 
avancć. 

Ces caracteóres existent dans les volumes que nous avons cexaminćs. 
Les volumes publićs dans la premiere moitić XVIIIe siecle (ou bien 
vers la fin du XVIIe) aussi bien que ceux qui parurent plus tard, rćali- 
sent ła meme convention (non formulće) du type generique. Celle-ci 
+st egalement retrouvable dans les livres de priere mćdievaux et dans 
les messe de la premiere póriode du Baroque. Voici quelques textes 
du Baroque avancó: Krótkie nabożeństwo dla prostych i zabawnych 
(La Deroton bróre pour ies gens simples et plaisants, 1685)42, Na- 

1 
i 

oożeństwo runue lo szieciorue 1 rożnemi innemi modlitwami i psalma- 
ma. (La Derotion matinale ©t respóralie arec dautres prieres et 
psaunies dicers, 1137)43, Nabożeństwo domowe na każdy dzień tygodnia 

"CP PTodarow, op. Cit. 
== abMiior 11685), Exeispiaire de la Bibiiotheque Ossolineum, cote, XVII.5541.11. 
4 Wanzawa 1737, Excinplaire de lu Bibliotheque Provinciale des Peres Ber- 

Rurdins a Cracovie, cote, XVIH.P.180. 
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seziożone (Derotion domesiique potr ious ies jours de lt o memo, 
11494, Nabożeństwo bardzo chwalebuc a potriezane do Pane dezns: 
i Alutki Jego Najświętszej (Devotion trós lonable cr nócessaisć Godós 

 

era Sa Mere Sainie, 1751)*%. Nabożeńs'wa róive do Nakasietszej Penou 
i Matki Bolesnej Marii (Dórotion direrses a la Salue Wierge e a Ma- 
re — Merc Douloureuse, 1755)%. Nabożeństwo krótko zebrane Ko 
wre, kszej czci i chwale Boskiej (La Dóration bróce en Uherneur toć ht! 
glecre dr Dieu, 1761)4, Nabożeńsiiso skuieczne za Gasze 06 CZYSCCH 
cierpiące (Dórotion ejficace a Uintention des dames seujyrani ans hi 
Purgatoire, 1155)4, Dworskie nabożeństwo, kiore każy nabożny obojcji 
płe: człowiek każdego czasu cedprawowa: może (La Derotion cóuriais, 
que tors les gens des denx sexes perncenr cćrebrer a iou' iranieni, 
1181)%. ou enfin Nabożeństwo chrzescijańsko-katolickie w codza snych 
modlitwach dla powszechnego używania zebrane (Dórotion= chretehuie 

 

carholique avec les prieres quotidieuinecs ranimassćes pour Uusage cou- 
rani, 1788)59%.. Une place a part est reservće au volume de Józef Baka 
intitule Nabożeństwo codzienne chrześcijańskie (Dćrotion chrótenne 

quotidienne, dont nous ne connaissons que sa deuxieme ćdition) — 
oeuvre mineure mais intćressante de cet ćmincnt pocte du Baroque 
avancć 51. Le fait que tous ces ouvrages — publics par les pretres -- 
sont dans le circuit «bas» de la lttórature est un trait bien siynificatit 
de la culture littóraire de la pćriode a ła charnićre du Baroque et des 
Lumiercs. Les intentions des auteurs de ce s=contre-systeme generique - 
du Baroque avancć coincide avec Pevolution du circuit social (et de la 
reception rćelle) des oeuvres litteraires realisces 77. 

u Nabożeństwo domowe na kazdy dzień tygodnia rozłoione i bogobojnym go- 
spodarzom dla domowej czeladzi na pożytek domowy ofiarowane Ila Devotion 
dariestique pour tous les jours de la semaine, ojferte par les patrons pieur 
a icurs gens de serrice pour un usage spirituch, Wilno 1749, exemplure de Ia 
Bibiiothcque de VUniversite de Varsovie, cóte 4.8.18.6.412. 

45 Nabożenstwo bardzo chwaiebne © potrzebne do Pana Jezusa i Matki Jeńqo 
Najświętszej wybornemi modlitwami i rejleksjami zalecone (La Derotton tres 
louable et necessaire d Jćsus et dad Sa Mere Sainte, aree des prieres erceiicntes 
et refierions recommandees), Lublin 1751, de la meó:ne bibiiotheque, Cote 4.g.18.5.31. 

16 [Lwów 1755. Exemplaire d'Ossolineuin, cote XVIII.3390.I1. 
11 Nabożeństiwo Krótko zebrane ku większej czci i chwale Boskiej na bliźniego 

pożytek do druku podane (La Derotion courte en Uhonneur et d la gioire de Dieu, 
remise a limpression pour Vusage du prochain), Wilno 1761, Bibl. Univ. Varsovie, 
cote 4g.4.7.12. 

«8 Nabożeństwo skuteczne za dusze w czyśćcu cierpiące, na wszystkie dni ty- 
godnia rozporządzone (Ilia Devotion efficace d Uintention des ames souffrant dans 
le Purgatoire, composee pour tous les jours cie ia seniaine), Lwow 1755, Exerzplaire 
de la Bibliotheque Prov. des Peres Bernardins a Cracovie, coie NVIII.P.536. 

w Kalisz 1781, Exemplaire d'Ossołineuim, cote RVIIT.5817.IL. 
50 Warszawa 1788, Bibl. Univ. de Varsovie, cote 4g.4.7.8. 
51 Ed. 2, Wilno 1808, Exemplaire de la Bibliotheque Nationale, cote 2065 Kras. 
52C£. Dmitruk, op.cit, p. 126. 
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Ce sont les titres des volumes ćnumćrćs qui nous fournissent des 
informations sur les traits spócifiques de la dćvotion baroque. On peut 
les considćrer comme un ensemble d'informations sur le type gónć- 
rique en question. Ils correspondent d'une certaine facon a I'«horizon 
dattente» du lecteur (et peut-etre circonscrivent-ils cet horizon et 
meme l'atteignent-ils?) en fixant en meme temps le «modele d'ćcriture» 
pour les auteurs des ouvrages qui utilisent la formule gónćrique «de- 
votion». En les lisant, nous pouvons en tirer des renseignements sur 
la structure formelle (la construction) du texte: «courtes», «ramassćes», 
«prieres quotidiennes», «diverses». Nous y trouvons ćgalement des indi- 
ces concernant la composition et le caractere du contenu (de la sphere 
d'idćes): «chrótienne catholique», «chrótienne». Il y a des remarques 
concernant le projet du circuit social du texte, du rćcepteur virtuel 
auquel le texte est adressć: «pour les gens simples et plaisants», «aux 
maitres de maison pieux et aux gens de service», «courtoise», «pour 
chaque homme pieux», «pour l'usage courant». Outre ces renseignements 
essentiels, les titres de volumes nous fournissent encore d'autres infor- 
mations particulieres, concernant le destinataire du texte de la priere 
(«a Jósus et a Sa Mere Sainte», «a la Sainte Vierge et a Marie — Mere 
Douloureuse») ou bien Iobjectif final du texte concu comme un pro- 
cessus, un acte, une activitć («a lusage de ton prochain», «a l'usage 
courant», «a l'usage spirituel»); et tout cela, en ajoutant des aspects 
ćthiques et en liant les deux perspectives, ćthique et pragmatique 
(«a usage spirituel»), conduit 4 une conception axiologique, notamment 
cela permet de formuler des jugements sur la valeur (ethique) de 
Poeuvre et du type gćnćrique («louable et nócessaire»). I] faut mettre 
en relief I'absence de l'auteur sur les pages de titre des oeuvres exa- 
minćes, ce qui est d'autant plus important que le lecteur («Maitre de 
maison», «gens de service», «chaque homme pieux») y est dóterminć 
(ou plutót projetć) de maniere dćtaillće. Tout cela a des consćquences 
considćrables sur le statut existentiel de la dóvotion baroque, ainsi que 
sur la mise en relief obstinće de l'aspect temporel du texte («quotidien», 
«pour chaque jour de la semaine») lić au projet du style de rćception 
marquć par une seule mention, mais extremement intóressante, a savoir 
«chacun peut cećlćbrer», ce qui suggóre que l'acte de perception y est 
concu comme un processus complexe analogue a la participation meme 
au service divin authentique (comme dans les mysteres). 

La question se pose de savoir si les renseignements „codćs” dans 
les titres des volumes mentionnćs se conjoignent en une conception 
dćterminće d'un type gćnćrique; si I'on peut les considćrer comme 
une articulation cristallisće d'une notion gónćrique. Sans aucun doute, 
on y trouve quelques vćritóćs sur un type gónćrique. Si on les consi- 
dere comme des ćnoncćes meta-poćtiques, leurs fonctions consistent 
a fournir des marques «institutionnelles» de ce type, «dessinćes» par 

4 — Zagadnienia Rodz. Liter. 
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les auteurs et «attendues» par les lecteurs. Cela permettrait de classer 
les dćvotions dans le deuxióme systeme gćnćrique du Baroque avancć, 
On pourrait donc, en s'appuyant sur la notion d'chorizon d'attente» 
(dans lacception de Husserl), dófinir la dóćvotion comme une sorte 
d'ouvrage didactique (anonyme) qui transmet sous les formes diverses 
Pidće chrćtienne (ćthique approuvće) a de larges couches de la socićtć, 
imitant — suivant — le mystere authentique... Cette formule n'est pas 
tout a fait exacte; et sirement insuffisante. Mais c'est ce que nous 
sommes autorisćs a dire, pour le moment, du type gónćrique examinć. 

Passons a l'analyse du contenu de certains volumes. Krótkie nabo- 
żeństwo dla prostych i zabawnych (La Dóvotion breve pour les gens 
simples et plaisants) date probablement de 168553. C'est un tres petit 
ouvrage composć de deux feuilles, plutót une sorte de feuille volante 
qui fonctionnait sans aucun doute comme oeuvre de littćrature po- 
pulaire utilitaire. L'ouvrage comprend les textes suivants: L'intention 
ou le sacrifice des besognes, tous les jours, Examen de conscience, Acte 
de repentir, Le móme acte de repentir en vers, La priere a Jósus-Christ, 
Une autre priere. 

C'est une petite oeuvre en prose. Elle commence par une priere 
ardente a Jćsus-Christ, et rćalise la topique d'une priere mystique (ou 
plutót ascćtique) d'apres laquelle le renoncement a la sphere de la vie 
matćrielle conduit a Iexistence absolue. L'accent (une tension ćmotion- 
nelle particuliere) y est mis pourtant non pas sur lacte d'union mysti- 
que entre I' homme et Dieu (ce qui n'est pas rćalisć jusqwa la fin), 
mais sur lacte meme d'ćpuration. C'est justement cette tension, cette 
euphorie de sentiments qui traduit la relation «moi et Dieu a Tćgard 
du monde», et le grand monologue ne sert pas a rendre prósent le sujet 
parlant, a rćvćler le secret de I Homme, mais plutót a rendre mani- 
feste lacte-meme. C'est ce secret, ce rituel magique (le sacrifice) qui, 
comme une structure spirituelle transcendante, dćtermine Texistance 
de ce sujet. - 

Il en est de meme des autres textes ou les ćtats psychiques (le repen- 
tir, les remords, l'amour ardent de Dieu) dćterminent le sujest (en de- 
viennent en quelque sorte indćpendants), bien qu'ils soient conditionnćs 
par une structure situationnelle supćrieure et sacrće (l'examen de con- 
science, l'acte de repentir, la priere). Le langage de I'ćnoncć individuel 
est donc subordonnć au langage symbolique, le diseours individuel de- 
vient une sorte d'Institution. C'est Barthes qui dócrit une situation 
analogue en se rćfćrant A Loyola 54, En effet, il ne s'agit que d'une pra- 
tique courante. Nous pouvons donc observer dans le texte examinć un 
phćnomene d'anthropologie anti-personnaliste, caractóristique du cou- 

 

53 Cf. la note 42. 
54Cf. R. Barthes, Sade, Fourier, Loyola, Paris 1971. 
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rant religieux populaire de I'ćpoque baroque 5. A part cela, dans sa 
couche esthćtique, cette oeuvre ne s'ćcarte pas des conventions gene- 
riques et stylistiques connues de la littórature baroque. 

Dans le petit volume Nabożeństwo ranne i wieczorne (Dóvotion ma- 
tinale et vespórale) nous avons affaire aux «prióres matinales traduites 
du francais au polonais» 56, Cette remarque dirige notre attention vers 
les formules de la littćrature religieuse «basse», populaire dans PEurope 
du Moyen age jusqu'au Baroque. Nous en avons dćja parlć. Il vaut la 
peine de mettre en relief la nócessitć de recherches comparatives (si 
frappante) dans ce domaine. Les prieres polonaises sont ici divisćes en 
actes alternant avec les hymnes... Le volume Nabożeństwa różne do Naj- 
świętszej Panny Maryi (Les dóvotions diverses a la Sainte Vierge) pro- 
vient de 175557. Malgrć la distance temporelle, ce volume s'inscrit dans 
le móme courant (qu'on vient de mentionner) quantitativement riche 
de TIćcriture religieuse anti-personnaliste. Le texte, ćcrit en prose, se 
prósente sous forme d'une apostrophe 4 Notre Dame et d'une módita- 
tion sur ses souffrances. Il parait que ces deux principes constitutifs 
(formes du discours), notamment Iapostrophe a un destinataire divin 
et la mćditation sur un objet saint, peuvent Gtre considórós comme les 
traits spćcifiques de I'oeuvre, et meme comme traits gćnćriques (rappe- 
lons la priere et le trope) de la «dóvotion» baroque. Nous aurions done 
affaire 4 un type gónćrique (comme ćnoncć, discours, oraison) s'ćten- 
dant sur ce qui est prósent, primaire et sacrć... La dóvotion circonscrit 
donc un Espace Saint particulier, se rćalise dans un rythme ćtrange 
du Temps (comme synthese du temps róel et mythique) et bien qur'elle 
prive l'auteur (le sujet parlant, celui qui participe aux rites magiques) 
de traits individuels, elle le sanctifie par la móme. Certainement, on 
trouve dans ce volume ćgalement divers Actes a Notre Dame qui font 
sublimer la situation de dópart (et en meme temps la topique mystique). 
On peut les considćrer comme |I'ćquivalent fonctionnel de T«unitć 
mystique» (de Pidentification ontologique de Fhomme et de Dieu) 
adaptć au modele de la religiositć populaire. Le volume comprend 
aussi Pienie duszy nabożnej (Chant de Vdme pieuse), Refleksje (Rć- 
jlexions), Ajekty (Affectations), Litanie (Litanies)... Ce qui caractćrise 
cette petite oeuvre, c'est l'actualisation de la convention. La priere en 
prose Pozdrowienie ran Pana Jezusowych (Hommages aux blessures 
de Jósus Christ) ćvoque la convention bien connue des mystiques ćroti- 
ques (tres populaire dans la culture baroque) colorće ici de lyrisme 
dólicat. 

AN 

58 Cf. mon 6tude, Wstęp do barokowej poezji metafizycznej (Introduction 
d la poćsie metaphysique baroque), „Przegląd Humanistyczny”, 1982, n* 10. 

56 Cf. la note 43. 
57 Cf. la note 46. 
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Dans le volume Nabożeństwo skuteczne za dusze w czyśćcu cierpiące 
(Dóvotion efficace a Vintention des imes souffrant dans le Purgatoire) 58 
ce sont les Godzinki (Heures canoniales) qui dominent. Elles sont con- 
struites d'apres un schćóma bien connu. Dans Godzinki do Najświętszej 
Panny Bolesnej (Les Heures canoniales a la Sainte Vierge Douloureuse) 
on peut retrouver des fragments poćtiques tres originaux. Ils nous 
suggerent leur parentć avec la lyrique religieuse mćlodique (d'origine 
tres ancienne) et c'est sirement la qu'il faut chercher leur gćnćalogie. 
Ces fragments, parsemćs parmi les prieres en prose, sont marqućs toutes 
les fois du terme d«Hymne». — signe de leur classement dans le 
systeme des genres. Chaque vers constitue une phrase (ce qui nous 
rćrere au Moyen age), bien qu'il y ait des enjambements. Chaque «heure 
canoniale» est terminće par un distique trós intóressant; le premier 
vers est signalć par la lettre «V» (probablement Vox?), le deuxieme par 
la lettre «R» (probablement Respons?). Voici un exemple d'un tel hymne: 

Panno Najświętsza wielkim żalem zdjęta, 
Gdy z Symeona ta jest powieść wzięta. 
Że miecz boleści Twe serce przerazi, 
Niech z Twej przyczyny i ogień się skazi; 
Który czyśćcowym swym upałem dręczy 
Dusze, niechaj ich już dłużej nie męczy. 
Odpoczynek wieczysty racz dać duszom Panie. 
Za przyczyną Twej Matki niech ogień ustanie %, 

AS 

O Sainte Vierge dans ton grand regret, 
Quand ce rócit est pris de Simćon. 
Quand I'óćpće de la douleur ćpouvante ton coeur, 
Que par ton intervention le feu soit blamć, 
Qui tourmente par la chaleur de purgatoire 
Les Ames, qu'il ne les tourmente plus. 

V: Seigneur, veuille donner aux Ames le repos ćternel. 
R: Que Ta Mere intervienne pour que le feu cesse. 

L'un des traits particulier de ce volume est «le lyrisme dans l'ćpique», 
cest-a-dire le syncrćtisme des genres typiques du Baroque, dans notre 
cas, situć dans le circuit populaire (bas) de la culture *0. 

Le cinquieme volume (analysć), Dworskie nabożeństwo (La Dóvotion 
courtoise) provient de 1781. C'est le volume le plus ćtrange. Nous 
souhaiterions dćnommer cette oeuvre, extremement originale et insolite, 
«matrice gónćrique». Ce n'est pas un auteur ou un homme pieux qui 

58 Cf. la note 48. 
% Ibid. (La Dóvotion ejficase...), p. 68—69. 
so Cf. M. Szmidt, Liryka w epice. Tropy, metaforyka, figury liryki mi- 

łosnej w romansie barokowym, [dans:] Barok. Analogie — opozycje (La lyrique 
dans Vćpique. Les tropes, la mótaphorique, les figures lyriques dans le roman 
baroque, [dans:] Le Baroque. Analogies — oppositions), Lublin 1979. 
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crće le texte; celui-ci ćtant cróć et ćlaborć par le schóćma de I'ćnoncć 
constituć de maniere transcendante. Il n'est pas exclu que cela ajoute 
au texte, pendant sa rćception, une fonction mnómotechnique. Le texte 
est formć en tableaux. Ceux-ci comprennent, dans Iordre vertical, des 
entitćs sćmantiques groupćes dans les catćgories suivantes, pourvues 
d'une formule initiale: 

Je T'offre Par les A Tin- Pour re- Pour sa- Pour 
mon Dieu mains tention mercier tisfaire supplier 
unique 

Dans les rangs horizontaux, on trouve des formules linguistiques 
succintes qui, en tant que parcelles ou segments, construisent le contenu 
de la priere dans une intention dóćterminće. De cette facon ces formules 
elles-memes changent (pas beaucoup, il est vrai), mais la technique de 
les lier, de les joindre, de les composer, reste analogue. Nous dirions 
que le «lexique» de la priere au Sain Jean (ou a quelqu'un d'autre) et 
Papostrophe de complainte a Sainte-Claire (ol a quelquun d'autre) 
serait un peu diffćrent, mais la «grammaire» des deux textes s'avćrerait 
analogue. On ne peut pas ne pas avoir I'illusion qu'on observe un 
nouveau modele de langage autonome et achevć qui ait construit ses 
schemes syntaxiques et ait ramassć matćriel lexical correspondant qui 
fait naitre une forme stable et ćternelle d'ćnoncćs. L'invention du 
sujet parlant devient limitće au minimum parce que celui-ci n'est obligć 
que de lire de maniere correcte la matrice qui lui a ćtć prćsentće: 

 

 

      
C'est donc le systeme qui en sort vainqueur. La dćvotion appa- 

raitrait de ce fait comme un type gćnćrique constituant, par sa nature 
mćeme, un systeme codifić, figć, ćtranger aux mećthodes de la crćation 
libre, bien qu'absent dans les poćtiques officielles... Voici un exemple 
(d'une dćvotion tirć d'un recueil de textes proposćs pour les córómonies 
de la Mission du Saint Esprit. Nous allons illustrer les ćtapes successi- 
ves du dócodage du tableau correspondant et de la construction du 
texte envisagć: 

1. Ofiaruję Tobie jedyny Boże + wszystkie dnia dzisiejszego modli- 
twy i nabożeństwa moje + 
2. + przez ręce + Najświętszej Maryi -- 
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3. + na uczczenie -- Przedwiecznego Ojca, posyłającego Ducha 
Świętego + 
4. + na podziękowanie + za owoce Przenajświętszego Ducha, a mia- 
nowicie za owoc miłości -- 
5. + za zadość uczynienie + za grzechy przeciwko Duchowi Świę- 
temu zwłaszcza za grzech rozpaczy o własnym zbawieniu -- 
6. + na uproszenie + darów Ducha Świętego *!. 
1. Je T'offre, mon Dieu unique -+ toutes les prieres de ce jour et 
mes dóvotions + 
2. +i par les mains + Marie Sainte Vierge +- 
3. + a lintention +- Pere ćternel, nous envoyant Le Saint Esprit -- 
4. "+ pour remercier + pour les fruits du Saint Esprit, et notamment 
pour le fruit d'amour 
5. + pour satisfaire + pour les póchćs contre le Saint Esprit sur- 
tout pour le póchć d'avoir dósepórć de mon propre salut -- 
6. rpour supplier + les dons du Saint Esprit. 
De cette facgon se cróe «d'en bas» un type gćnćrique, jamais reconnu, 

non codifić, un type pótrifić, limitant la libre creation de l'auteur. Peut 
etre, est-ce justement le poids de cette tradition qui ćtouffe «le souffle 
de la vie» de la «dćvotion» baroque. C'est un paradoxe tres caractćri- 
stique de la culture littćraire baroque. 

L'«horloge» est une variante gćnćrique de la «dóćvotion». On trouve 
tres frequemment des ouvrages dćnommćs «horloge» dans la littćrature 
religieuse du Baroque avancć. Leurs origines, dans le passć, sont ana- 
logues a celles qui firent naitre la dóvotion. Strement, les recherches 
comparatives nous auraient róvćlć la popularitć (et une prćsence con- 
sidćrable) des «horloges» dans la littćrature mćdićvale europćenne, et 
encore aux ćpoques postórieures. Souvenons-nous du moins du livre 
de priere allemand du KXVe siecle intitulć Horologium devotionis *?. 
Rappelons-nous ćgalement le petit volume L'Horloge pour Vadoration 
perpótuelle du Saint Sacrement, publić en France en 1674%. Nous 
mavons pas lintention de chercher la genese des «horloges» baroques. 
Les deux exemples mentionnćs sont destinćs A nous signaler la prósen- 
ce de formes qui acquierent, vers la fin du Baroque, une forme gćnćri- 
que tout a fait nouvelle. Elle peut etre considćrće, il est vrai, comme 

. une modification de la structure de la dćvotion. On peut ćtablir, comme 
facteur distinctif, laugmentation du róle de l'aspect temporel dans ia 
construction du texte. 

1 Cf. la note 49 (La Dóvotion cowrtolise..., p. 54—55). 
2 Cf. B. Kocowski, Drzeworytowe książki średniowiecza (Les Livres 

«ylographiques du Moyen ńge), Wrocław 1974, p. 61—62. 
68 Cf. P. Hazard, Kryzys świadomości europejskiej (La Crise de la 

conscience europćenne 1680—1715), [trad. en polonais], Warszawa 1974, p. 365. 
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Le volume Zegar myśli chrześcijańskiej to jest Medytacyje albo Roz- 
myślania święte i nabożne (L'Horloge des pensćes chrótiennes, c'est-a- 
-dire les Móditations ou Róflexions saintes et pieuses) provient de 
1744 5%, C'est, certes, un ouvroge anonyme. Dans son titre, ce qui saute 
aux yeux, c'est l'accumulation de termes gćnćriques: horloge, móditations, 
reflexions. Pour le deuxieme systeme (voiló) góćnćrique du Baroque avan- 
cć ce syncrćtisme des formes est tres caractćristique, et non seulement 
les notions, mais ćgalement les objets se rapportant aux genres dćmon- 
trent leur parentć rćelle; car ils crćent communóćment une vaste partie 
de lćcriture religieuse («dćvotieuse»), didactiques, qui puise dans le 
rópertoire stable et petrifić des conventions. Dans la próface du volume 
nous pouvons lire: 

Ó lecteur bienveillant! les móditations, les prieres et les jeux divers 
proviennent de diffóćrents auteurs, afin que, pour ton salut, tu ten serves 
le matin, a midi et le soir, en tout temps de toute Iannće. On toffre l'Horloge 
des Pensćes Chrćtiennes pour que tu puisse animer chaque heure par le 
chant, par les móćditations sur les choses saintes et par les prieres ardentes %. 

Le trait spócifique de cette variante gćnćrique serait donc la com- 
pilation et en particulier le caractere hćtćrogene de la structure de l'oeu- 
vre ou saccumulent diverses formes du discours, prćsentes d'ailleurs 
egalement dans la «dóvotion» typique. Comme trait spócifique, rap- 
pelons-le, nous condidćrons l'aspect temporel. L'«horloge» a une struc- 
ture fixe: la division en heures (I, II, III, etc.), ces «heures canoniales» 
qui proviennent des regles monestiques et sacerdotales, donc aussi des 
anciens livres priere. Au debut de chaque heure (comme parcelle du 
texte structurć) il y a un psaume, ensuite suivent des mćditations et 
des prieres dont le contenu est intimement lić a Iordre temporel de 
lexistence concu selon des regles magiques (et probablement — nous 
laissons de cótć ce probleme) — selon une symbolique hermćtique des 
chiffres 66): 

. jeden jest Bóg (s. 3) 

. dwoje ludzi na początku stworzył Bóg (16) 

.trzy są Osoby w jednej istności Boskiej (32) 

. czterech było Ewangelistów (45) 

. pięć jest ksiąg Mojżeszowych (53) 

UAG W HR 

64 Zegar myśli chrześcijańskich to jest Medytacje albo Rozmyślania święte i na- 
bożne, którymi człowiek chrześcijański zabawiać się powinien słysząc zegar 
bijący (L'Horloge des pensćes chrćtiennes, c'est-d-dire les Móditations ou Re- 
flerions saintes et pieuses dont un homme chrćtien doit s'occuper en entendant 
Uhorloge frappant des heures), Królewiec 1744, Bibl. Univ. de Varsovie, cote 
28.20.4.4115. 

*5 Ibid., carte X; (recto). 
ss A propos de la symbolique des chiffres, cf. Z. Kępiński, Mickiewicz 

hermetyczny (Mickiewicz hermótique), Warszawa 1980. 
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6. sześć dni pracował Bóg tworząc niebo i ziemię (64) 
7. siódmy dzień był Sabbatem (73) 
8. ośm tylko osób zachował Bóg w korabiu Noego (82) 
9. dziewięć lat królował Ozeasz nad Izraelem (91) 

10. dziesięć jest przykazań Boskich (98) 
11. jedenaście gwiazd kłaniało się Józefowi (106) 
12. dwanaście było pokoleń ludu izraelskiego (113) 

1. il existe un seul Dieu (p. 3) 
2. au dćbut, Dieu a crćć deux €tres humains (16) 
3. il y a trois Personnes dans un seul Etre divin (32) 
4. il y avait quatre Evangćlistes (45) 
5. il y a cinq livres de Moise (53) 
6. Dieu a travaillć six jours pour crćer le ciel et la terre (64) 
7 Le septieme jour ćtait le Sabbat (73) 
8. Dieu n'a gardć que huit personnes dans la barque de Noe (82) 
9. C'est pendant neuf ans qu'a rćgnć Osće en Israćl (91) 

10. Il y a dix commandements de Dieu (98) 
11. Onze ćtoiles s'inclinaient devant Joseph (106) 
12. Il y avait douze góćnćrations du peuple israćlien (113) 

Chaque sćquence dóveloppe une longue sćrie de phćnomenes (deux 
hommes respectables, deux arbres du Paradis, deux sortes d'anges etc.) 
ordonnće selon la regle des chiffres. Comme si le monde s'immobilisait 
dans un ordre magique parfait. 

L'«horloge» devient une sorte de figure allógorique du destin humain; 
vers la fin du volume nous trouvons Modlitwa ostatnia abo pod samo 
skonanie... (La derniere priere ou au cours du tzepas ou a intention de 
la mort toute-próche). Il en fut de meme au Moyen age, a l ćpoque de 
la Renaissance et du Baroque prócoce. On y constate l'entrelacement 
aussi bien des formules gónćriques de l'«horloge» que des motifs tres 
frequents de l'objet-horloge (qui organise souvent la strukcture de 
louvrage). Rappelons ici, par example, le chant original de Jan Kocha- 
nowski (n* 24, du volume I); on trouve ce phóćnomene dans plusieurs 
ouvrages baroques. 

Le volume Zegar czyśćcowy albo za dusze w czyśćcu cierpiące co- 
dzienne godzinki (L'Horloge de purgatoire ou les heures canoniales quo- 
tidiennes pour les imes souffrant dans le Purgatoire) eut plusieurs ćdi- 
tions. Examinons celle de Wilno, provenant de 1754%7. Ce volume est 
composć surtout de textes en prose: Prieres, Heures canoniales, Actes, 
Suppliques; y sont donc accumulćes diverses formes du discours (bien 
qu'apparentćes structurellement). Elles puisent dans les traditions 
anciennes et sacrćes (textes liturgiques) ainsi que dans le courant con- 
temporain et vivant de la littćrature religieuse populaire a la charniere 
du Baroque et des Lumieres. Outre des textes en prose, on y trouve (se- 
lon la regle des contrastes) de petites oeuvres poćtiques: des vers mć- 

ś7 Wilno 1754. Bibl. Univ. de Varsovie, cote 4g.15.8.35. 
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lancoliques sur la mort, des hymnes sur le Jugement Dernier, des prieres 
a Marie qui nous rappellent (dans leur couche stylistique) la poćsie me- 
taphysique du Baroque avancć. Elles constituent toutes une parcelle 
de cette poćsie qui avait ćtć annexće par ce nouveau et «avide» type 
gćnćrique (bien que puisant la tradition) qu'est I'«horloge». La con- 
struction de l'oeuvre est amporphe. Le lecteur n'y aperęoit pas de struc- 
ture temporelle serrće (et consćquente). L'aspect temporel est tout sim- 
plement introduit par la forme du discours; I'«horloge» ćtant lić, en 
tant que type gćnćrique, a la forme (et a la tension intćrieure) de la 
«dćvotion». Tout cela dćcide de la construction libre, presque «sylvique» 
de toute Ioeuvre. 

Nous connaissons L'Horloge de Purgatoire aussi A partir des autres 
ćditions. Celles de Supraśl (1798) comprend un texte analogue, mais 
abrćge 58, on y a omis des Suppliques. 

Ce sont les titres de certains volumes qui tómoignent de la parentć 
de I<horloge» (comme variante gónćrique) et de la dćvotion (comme type 
genćrique); ce sont eux qui documentent de maniere tres claire I'ćtat 
du savoir mćtapoćtique, codifić et institutionalisć dans le cadre du Con- 
tre-systeme gćnćrique, maintes fois dćja mentionnć. La nouvelle ver- 
sion de Zegarek czyśćcowy (L'Horloge de Purgatoire) peut donc avoir 
comme titre ćgalement Nabożeństwo za dusze w czyśćcu cierpiące (Dóvo- 
tion a intention des dmes souffrantes dans le Purgatoire), comme si les 
deux noms, et ce qui s'en suit-les deux «objets gónćriques» s'identifiaient 
les uns aux autres 5%. Le distique mis sur la page de titre, notamment: 

Ten co tę książkę wydał dla pożytku twego, 
Prosi zmów Pozdrowienie Anielskie za niego. 

Celui qui a publić le livre pour ton usage 
Te demande le Salut Angćlique pour lui-móme 

est une sorte d'auto-presentation de l'auteur (negative, il est vrai, car 
celui-ci reste camoufflć), et dóćtermine en móme temps les objectifs vir- 
tuels de l'oeuvre (et du type gćnćrique); non pas autotćliques (esthćti- 
ques), mais pragmatiques (ćthiques). Le contenu du volume rćvele les 
formules partielles de ce type gónćrique ci-dessus mentionnćes. Nous 
y trouvons donc des Actes (le dćvouement quotidien au Coeur de Jćsus, 
a lelćvation du Saint Sacrement), Prieres (matinales, au dćbut de la 
Sainte Messe), Litanies (quotidiennes, a la Sainte Tekla), Suppliques, 
Heures canoniales.... donc des formules rituelles stables (inscrites dans 

 

48 Le titre n'a 6tć changć, Supraśl 1798, Bibl. Univ. de Varsovie, cote 4g.14.6.37. 
© Nabożeństwo za dusze w czyśćcu cierpiące, niegdyś pod tytułem: Zegarek 

czyśćcowy wydane, a teraz na żądanie pobożnych przedrukowane (La Dóvotion 
d lintention des dmes souffrant dans le Purgatoire, autrefois publiće sous le 
titre: L'Horloge de purgatoire, di present róimprimće sur demande des gens pieux), 
Kraków 1797, Exemplaire de la Bibliotheque Nationale, cote XVIII.1.5518. 
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le temps rćel, par exemple dans la matinće, ou bien jouant le róle d'un 
trope — en dehors du temps saint) qui remplissent la fonction d'une 
expression structurće aussi bien de l'auteur que (meme a un degrć plus 
ćlevć) du lecteur. Des textes en prose alternent donc avec des hymnes 
en vers. Il s'agit ainsi de traits tout simplement caractóristiques de la 
«dćvotion». 

Finalement, les deux noms gćnćriques ont subi Pidentification to- 
tale. Et c'est dń a Iauteur anonyme de Zegarek czyśćcowy czyli nabo- 
żeństwo codzienne za dusze w czyśćcu cierpiące (L'Horloge de purga- 
toire ou la dóvotion a l'intention des dmes soujfrant dans le purga- 
toire) %. Le titre tćmoigne du fait que la «dóvotion» et I'«horloge» sont 
traitóćes comme le meme type gćnćrique. Dans ce petit volume (aux 
dimensions d'un «livre de poche») ce sont les «Heures canoniales» qui 
dominent. Elles sont ćcrites en vers de onze ou treize syllabes, done 
dans une construction syllabique pćtrifiće; leur vocabulaire puise dans 
toute la tradition de la poćsie religieuse (biblique, mćdićvale, baroque), 
et les procódćs artistiques typiques (topiques) tómoignent de Iactualisa- 
tion, dans ces oeuvres, des conventions anciennes et varićes. Le «sujet 
parlant» est parfaitement cachć dans le texte. La structure de chaque 
«cheure canoniale» (comme parcelle autonome de l'oeuvre) est tres regu- 
liere: Aux Matines, Hymne, Antiphone, Priere, A LOffice de prime, Hy- 
mne, Antiphone, Priere, A LOffice de la troisieme heure, Hymne, Antip- 
hone, Priere... et ainsi de suite. Ce schćma en tant que structure princi- 
pale (la grammaire) du texte est ćtonamment rćguliere (le vers de I'cin- 
cipit»: La Vie pieuse, la fin parfaite — se rćpete a des intervalles stab- 
les) et se rapporte ćgalement a d'autres parties de l'oeuvre. Ce qui y do- 
mine, c'est le temps saint (Heures canoniales a Vintention des imes des 
Morts, A la Sainte Trinitć — embrassant, dans le temps rćel, une jour- 
nće de 24 heures ou bien le temps rćel (plusieurs «heures canoniales» 
sont inscrites dans le schóma des journćes successives de la semaine). 
Nous avons donc de nouveau affaire A une homologie du temps de PExi- 
stence Rćelle et du temps du Mythe (de la Transcendance), mais — d'au- 
tre part — on y observe une liaison ćtroite entre la structure de l'ćnon- 
cć et le texte liturgique existant (ontologiquement antćrieur), en tant 
que trope spócifique... C'est toujours le cas des livres de priere, des 
«dóvotions», c'est aussi le principe constructif de la priere en tant qu- 
ćnoncć. Il vaut la peine de rappeler — en parlant des traditions — la 
personnalitć de Saint Ignace de Loyola; c'est lui (et donc des jćsuites) 
qui a crćć la forme dófinitive, figće et pćtrifiće, de cette priere. La «dć- 
votion» et l «horloge» puisent abondamment a cette source. 

70 Częstochowa 1798, Exemplaire de la Bibliotheque du Sóćminaire Ecclćsia- 
stique de Varsovie, cote 0.26.26, 
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Ce sont des livres de priere de presquc toute KEurope qui revelent 
ces relations. Nous avons mentionnć a plusieurs reprises le fond curo- 
pern des problemes cxamincs (et cgalement la nćcessitć de recherches 

ceinparatices dans ce domaine). Les devotions- et les «horloges:= pre- 
s='ntes dans la culture de TOecident eurent des [ormes analogues. En 
voici un exemple. C'est le volume Prieres pendant la mosse avec Uordi- 
«ctre en lalin cr en jrańnęots, publić (en qualite de =nouvelle ćdition>) 
"'n Ir2ló Le sous-titre (augmentee dune móthode pour faire Voraison 
moentalej nons mene a ła notion de priere pensće caractćristique de la 
mastiqe thercsienne (connuc cealement dans la mystique ignacienne). 
wo ottre tout de meme sce rapporte a la forme genórique de priere-, ce 
Gut correspond au mot latin preces- qui. rappelons-le. acquićrait par- 
ois la signification de priere . de -ceremonie religicuse-, de sdóvo- 
ton . Naus sommes donc toujours dans le domatne de ces noms gónćri- 
Guts, pas toujours precises ct non codifićs, qui sont €troitement lićs au 
rom qui cst en polonais Fcquivalent de «nabożeństwo- — -„dóvotion.. 
Ła construction du volume nous semble tres connue. Le volume com- 
zance par TOrdinaire de la Sainte Messe, puis suivcnt des Prieres pour 
messćc. Au debut ily a un court texte, une sorte d'introduction ma- 
„.guc du Temps saint, notamment la Preparation pour bien entendre lu 
Messe; 

Scieneur, faltes-n:or la grace de me faire entrer dans les dispasitions ou 

Je dns estre pour vous offrir dignelnent avec le Prestre cet auguste sacrifice, 

Les prieres particulieres sont soumises au rythme de la cćremonie, 
coznme des formules individuelles dóveloppant la structure esur-indivi- 
duelle des parcelles consócutives de la sainte messe: 

Quand le Prestre monte a PFAutel 
A IIntroit 
Au Kyrie Eleison 
Au Gioria in excelsis 
Aux Oraisons 
A VEpistre 
A VFvangile 
Au Credo 
A POffertoirc 
Quand le Prestre łave ses dbigts... 

Et ainsi de suite. Puis, il y a certainement des „tctes, des Oraisons, et 
"nfin un teste interessant, Rejlexcions saintes tiróes de Uimitation de 
Jesus-Christ pour tous les jours du mois, ou lon woit influence de 
Lovola. 

Nous terminons ici les analyses. Elles nous pormettent de formuler 
la these selon laquelle ces ćtranges «dćvotions-. <horloges» (Vequivalent 
irancais de deux noms: czegary » et czegarki» -— diminutif de <zegary»). 

" Paris 1712, Exernpiaire de la Bibl. Univ. de Varsovie, cote 15.2.12.1799' adl. 
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frćquentes dans la littćrature baroque (surtout dans celle du Baroque 
avancć), forment un type gónćrique autonome et assez clairement dó- 
fini. Il est absent dans la poćtique normative officielle, il appartient au 
groupe de types gćnćriques rćanimćs, comme «decymka» (dócime), «za- 
bawa» (jeu) qui, Kićs - pour ainsi dire - taquinement, a la littórature pure 
(autotćlique), circonscerivaient une sphere propore de la littćrature appli- 
quće, participant a la crćation d'un systeme gćnćrique «voiló». 

La «dćvotion» n'est pas un type gónćrique cohćrent, pur, nouveau... 
Bien au contraire, c'est une «forme-sac»! Les remarques trós justes de 
Jadwiga Rytel sur la fluiditć des genres, comme traits spócifique et 
central de la prose polonaise pre-classique, trouvent ici des preuves suf- 
fisantes 72, La «dćvotion» s'acharne a annexer des structures de genres 
dćja próćsentes dans la tradition, dans le circuit social, faisant partie de 
PInstitution. Tout cela fait qu'elle peut avoir une structure rćguliere et 
close, mais ćgalement une structure visiblement amorphe, meme «syl- 
vique» %%, La rćpćtion opiniatre d'idćes figćes s'explique par le fait qu'on 
a puisć dans la source magique du Temps. Dans la tonstruction de la 
«dćvotion» rien n'est nouveau ni original. Bien au contraire: tout est 
puisć dans la tradition. Ce sont justement de diverses oraisons en prose 
qui ont ćtć tout simplement «volćes» a la liturgie. Et aussi des fragments 
poćtiques banaux (mais frappants)... Justement banaux! Car ils consti- 
tuent une transposition des idćes et des formes qui fonctionnaient de 
maniere gćnćrale dans la poćsie mćtaphysique, et en particulier dans 
la poćsie jćsuite. On connut alors les ouvrages de Balde, les volumes de 
Cztery rzeczy ostateczne człowieka (Quatre choses dófinitives de Vhom- 
me), Rymy pobożne (Rimes pieuses) et autres 74. La «dóvotion» nait com- 
me un type gćnćrique se rapportant a la Tradition, dans laquelle elle 
puise humblement. En tenant compte des remarques de Todorov sur le 
type gćnćrique en tant que transposition des anciens types, il faudrait 
ici parler — comme 1'a fait Piaget — d'une structure a Póćtat de transfor- 
mation permanente, d'une structure dynamique, «nerveuse», «agitóe> %5, 

323 J. Rytel, Z problematyki gatunków literackich w prozie staropolskiej, 
[dans:] Studia z dawnej literatury czeskiej, słowackiej i polskiej (A propos de la 
problćmatique des types gćnćriques dans la littćrature polonaise prć-classique, 
[dans:] Etudes sur Uancienne littćrature tcheque, slovaque et polonaise), ród. 
K. Budzyk et J. Hrabak, Warszawa 1963, p. 164. 

s Cf. S. Skwarczyńska, Kariera literacka form rodzajowych bloku 
«silva», [dans:] Wokół teatru... (La fortune littćraire des formes gćnćriques de 
Vensemble «sylves», [dans:] Autour du thćdtre...), op. cit., surtout p. 185. 

14 Cf. Panthologie, populaire a cette pćriode, Rymy miłej zabawie oraz zbu- 
dowaniu służące (Des rimes servant aux jeux agrćables et a Vćducation), ćd. 5, 
Wilno 1781, exemplaire de IlInstitut de Recherches Littóraire, cote XVIIL.1.19. 

% Cf. J. Piaget, Strukturalizm (Le Structuralisme, trad. en polonais), War- 
szawa 1972, et aussi M. Janion, Romantyzm, rewolucja, marksizm (Le Roman- 
tisme, la róćvolution, le marxisme), Gdańsk 1972, p. 222—226. 
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Cela nous permet de considćrer la «dóvotion» comme un type gćnć- 
rique variable, pródisposć a l'ćvolution, et — au pied de la lettre — 
ouvert (cela explique une certaine perplexitć du chercheur) 7%. On a done 
affaire a un phóćnomene ćtrange qui dócide de la ressemblance des par- 
celles (de textes) voisinantes bien qu'il leur manque un modele collectif 
determine 77. 

C'est pourquoi la «dóvotion» (ainsi que sa variante, I'<horloge») est 
un type gónćrique jusqu'a un certain degrć seulement. Et il n'est nou- 
veau qu'apparemment. Toutefois, sa forme spćcifique se cristallise vers 
la fin du Baroque, et nous avons essayć de la dócrire. Ce- qui y est 
important, ce sont les «objets» gónćriques, les oeuvres, les textes, les 
nombreux livres de priere et livres pour la messe... Lisons-les! Non seu- 
lement dans la perspective (d'ailleurs tres importante) de la sociologie de 
la religion, non seulement dans l'esprit de la sociologie littćraire. Les 
pensćes chrótiennes nobles, les variantes diverses de spiritualitć furent 
enfin exprimóes dans des formes littćraires. On ne peut pas ignorer ces 
formes si I'on tient compte du fait que I'histoire des idćes (et I'histoire 
de la culture) est une histoire infinie des discours. 

Car malgrć leur caractere didactique, les «dćvotions» naissent, sem- 
ble-t-il, des dćsirs mystiques authentiques, des tendances a plonger dans 
le courant mythique du Temps, a reproduire le mystere Divin. On peut 
dćcrire ce phóćnomene de diverses manieres (il s'agit d'une description 
scientifique): la naissance de la forme, son statut ontologique et morpho- 
logique, son circuit social, la sphere des idćes transmises... Diverses 
optiques, dans le langage de l'histoire des idćes, de la sociologie de la 
religion, de la sociologie de la littćrature (il serait intćressant d'en tirer 
des solutions typologiques inspirćes par la sómiotique), de Ianalyse 
structurelle sćmiotique (dans I'esprit de la phónomćnologie), de I'analyse 
inspirće par la thćorie des genres littćraires... Des optiques diverses 
(et la derniere nous semble indispensable pour une apprćciation prćli- 
minaire du phćnomeme dans sa totalitćó), et des «discours» divers con- 
struisant des systemes (apparemment non tangents) partiels du savoir 
sur la «dóvotion» baroque, nous móneraient au savoir universel, a la 
vćritć radicalement objective sur cette ćtrange et dans un certain degrć 
nouvelle forme littćraire. 

Cette forme attire. Apparemment «ouverte» et non cohćrente, la 

% Cf. J. Trzynadlowski, Modernizacja i aktualizacja gatunku literac- 
kiego, [dans:] Sztuka słowa... (La Modernisation et lUactualisation des types 
genćriques, [dans:] L'Art de la parole...), p. 29—32. 

1 Cf. S. Sawicki, Gatunek literacki: pojęcie klasyfikacyjne, typologiczne, 
politypiczne?, [dans:] Poetyka. Interpretacja. Sacrum (Le Type gćnćrique: notion 
de classement, typologique, polytypique?, [dans:] Poćtique, interprótation, Sacrum), 
Warszawa 1981, p. 120. 
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«devotion» devient — et c'est un paradoxe que nous venons de mettre 
en ćvidence — un type gćnćrique ćpouvantable, conditionnć par une 
anthropologie insolite, pćtrifić et privant l'auteur de libertć crćatrice. 
Cet auteur reste d'ailleurs anonyme... En effet, la róvolte contre le sy- 
steme esthótique existant (et nous voudrions situer la «dóvotion» dans 
cette perspective) s'est avćrće stćrile. Puisant abondamment dans le 
trósor de la tradition la «dóvotion» s*y est enfoncće elle-móme; qui plus 
est, elle y fut tuće. Elle ne s'adonna qu'a un discours simple et honnete, 
a Pexpression (dans le veste circuit de la littóćrature populaire) des vćri- 
tćs mystiques et, plus góćnćralement, chrótiennes. Elle ne s'adonna qua 
la dóvotion. Tout de meme, elle est restóe róćvolutionnaire, radicale- 
ment diffćrente des normes du circuit littćraire lettrć. Car elle est restóe 
une parcelle du grand texte de culture «basse», un peu «clandestine», 
ćtrangement liće au discours (au code) de la culture «bonne» et «hau- 
te» 78, Bien que pótrifiće et incapable de se transformer, la «dćvotion» 
remplit sa mission. 

Traduit par Józej Heistein 

NABOŻEŃSTWO BAROKOWE. DROBIAZGI GENOLOGICZNE 

STRESZCZENIE 

Rozprawa zawiera opis, analizę i interpretację popularnych w kręgu baro- 
kowej literatury religijnej tomików określanych w tytule mianem „nabożeństwo”. 
Niejednorodna struktura i sylwiczny nieledwie kształt omawianych tekstów stają 
się naturalnym wyznacznikiem „nabożeństwa jako gatunku samorzutnie i samo- 
istnie ukonstytuowanego w systemie kultury literackiej polskiego baroku. Ta 
fascynująca złożoność „nabożeństwa” (gatunku) i „zegarka? (odmiany gatunko- 
wej) — zarazem tropu, modlitwy, hymnu, litanii... — pozwala ujmować badane 
teksty jako urzeczywistnienie nowego gatunku, który czerpie przekornie z form 
dawnych i dobrze znanych. Nawiązując do koncepcji Stefanii Skwarczyńskiej 
autor uznaje rodzajowość za naturalną cechę każdej wypowiedzi. Pozwala to opi- 
sać „nabożeństwo” jako cząstkę długiego szeregu form gatunkowych powstałych 
naturalnie i „oddolnie” (w opozycji do kanonów poetyki normatywnej), a zna- 
miennych dla popularnej literatury czasów baroku. Autor formułuje tezę o istnie- 
niu dwóch systemów genologicznych w tej epoce: jawnego (uznanego) i skrytego. 
Apeluje zarazem o dokładne przebadanie ówczesnej twórczości dewocyjnej, celem 
opisu znamiennych dla niej form literackich. 

Antoni Czyż 

78 Je me rćfere aux conceptions de Olga Freidenberg, presentćes par E. Me- 
letenskij dans Poetyka mitu (La Poćtique du mythe), Warszawa 1981. 


